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1. PRÉSENTATION DE L’EXPOSITION 
 
Dès les prémices de la création du Centre Pompidou en 1977, la couleur, employée 
comme un code, est au cœur du projet architectural de Renzo Piano et Richard Rogers. 
Ce sont ces mêmes couleurs pures qui ouvrent le bal polychrome de l’exposition 
L’Aventure de la couleur. Œuvres phares du Centre Pompidou, consacrée à la 
persistance des réflexions sur la couleur dans l’histoire de l’art moderne et 
contemporain, d’Henri Matisse à François Morellet. 
 
Dans la continuité de Musicircus, cette nouvelle présentation inédite d’une quarantaine 
de chefs-d’œuvre de la collection du Centre Pompidou propose une exploration 
thématique de la couleur, tantôt appréhendée comme un puissant vecteur d’émotions 
et de sensations, tantôt comme un support infini de réflexions sur la matérialité et la 
spiritualité de la peinture. Dévoilant un certain de nombre d’expériences physiques et 
ultra sensibles, le parcours invite le visiteur à prendre progressivement conscience de 
l’incarnation de la couleur, à travers des dialogues riches de sens. L’iconique Bleu de 
ciel de Vassily Kandinsky ouvre ainsi la voie à l’environnement immersif Pier and 
Ocean de François Morellet et Tadashi Kawamata, invitant à accoster sur un îlot de 
néons bleutés, et faisant tout particulièrement résonner les mots de Gaston Bachelard 
dans L’air et les songes - « D’abord, il n’y a rien, ensuite un rien profond, puis une 
profondeur bleue. » 
 
En 1810, explorant dans sa Théorie des couleurs les mécanismes optiques et 
physiologiques qui fondent le spectre chromatique, Goethe anticipait un 
affranchissement par la couleur pure et le monochrome. Cette aventure de la couleur 
provoquerait la conscience de l’universalité et de l’harmonie de l’homme avec l’unité 
fondamentale des choses. Pour Matisse, près d’un siècle plus tard, la couleur est une 
véritable libération. Ses papiers découpés sont une jubilation rythmique qui 
inspirent les recherches plastiques de Jean Dewasne, Simon Hantaï, Bridget Riley et 
Sam Francis. Les planches de son œuvre manifeste, Jazz, ponctuent le parcours de 
manière à souligner combien l’influence de Matisse a été intense sur ses héritiers. 
 
Yves Klein confie pour sa part que « les couleurs sont des êtres vivants, des individus 
très évolués qui s’intègrent à nous, comme à tout. Les couleurs sont les véritables 
habitants de l’espace. » Engagé – dès 1946 – dans son Aventure monochrome, il 
envisage la couleur comme un champ d’énergie, générant des espaces 
psychologiques. D’autres pensées monochromes cohabitent avec sa vision spirituelle 
de la couleur, parmi lesquelles celles de Claude Rutault, Dan Flavin ou encore Robert 
Ryman dont les peintures blanches, loin d’être rigoureusement monochromes, recèlent 
d’infinies variations qui permettent « à d’autres choses d’advenir ». 
 
Avec les énergies du Pop Art et du Nouveau Réalisme, la couleur devient pulsation, 
célèbre le réel. « Ce qui m'intéresse c'est la profusion colorée de l'article en série » 
affirme le Français Martial Raysse : « les Prisunic sont les musées de l'art moderne ». 
Avec America, America, il troque le pinceau pour le néon : une « couleur vivante, une 
couleur par-delà la couleur ». 
 
Les artistes américains du hard edge et du minimal art s’engagent quant à eux dans 
une réduction des composants de l’œuvre : la couleur est cadrée, normée, 
élémentarisée en nuanciers industriels. Pour Donald Judd et Ellsworth Kelly, l’œuvre  
doit provoquer une sensation visuelle immédiate, compréhensible. Elle ne doit 
référer à rien d’autre qu’elle-même. Sa forme, son matériau, sa couleur, poussent 
jusqu’à l’extrême la logique des papiers découpés de Matisse. Devenus champs colorés, 
ils interagissent avec l’espace et le spectateur poursuivant la quête d’Yves Klein. 
Derrière cette ascèse, tapi dans la radicalité de la monochromie, sommeille le talent de 
la couleur pour réveiller l’émotion. 
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 2. SE SITUER 
EN GRANDE NEF 
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3. PARCOURS 
 
Ce parcours comprend 4 sections thématiques : 
1/Découper à vif dans la couleur 
2/L’aventure monochrome 
3/La couleur vivante 
4/La couleur en pensée 

 
3.1. DECOUPER A VIF DANS LA COULEUR 
 
« Dessiner avec des ciseaux. Découper à vif dans la couleur me rappelle la taille 
directe des sculpteurs. » 
Henri Matisse, Jazz, 1947 
 
C’est par l’invention des papiers gouachés découpés que Matisse résolut l’éternel 
conflit du dessin et de la couleur, conférant à cette dernière un pouvoir infini de 
transmission de l’émotion. S’il utilise cette méthode dès 1919 pour les dessins 
préparatoires des costumes qu’il réalise pour Le Chant du Rossignol de Serge de 
Diaguilev puis pour les panneaux muraux de La Danse commandés par le Dr. Barnes en 
1931-1933, Jazz constitue la première exploration des papiers découpés en tant 
qu’œuvre autonome. Cette technique devient alors la matrice de son travail jusqu’à la 
fin de sa vie en 1954. Ce portfolio, dont les 20 planches rythmeront le parcours, ont 
profondément marqué l’histoire de l’art, de Simon Hantaï à Daniel Buren, en passant 
par les artistes minimalistes américains.  

 
 
 
 
 
 
Henri	Matisse,	Icare	,	1947	
Henri	Matisse,	Icare	,	Centre	Pompidou	Paris,	Musée	national	d’art	
moderne,	1947	
Photo	:	©	Centre	Pompidou,	MNAM-CCI/Georges	
Meguerditchian/Dist.	RMN-GP		
©	Succession	H.	Matisse  
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Jean	Dewasne,	Apothéose	de	Marat,	1951	
5	panneaux	:	peinture	glycérophtalique	sur	bois,	250	x	833,5	cm		
Paris,Centre	Pompidou	Paris,	Musée	national	d’art	moderne,		
©	Mairie	de	Grenoble/Musée	de	Grenoble/Dist.	RMN-GP		
©	Adagp,	Paris	2018	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
 
	
	
	
	
	
	
François	Morellet,	Pier	and	Ocean,	2014	
En	collaboration	avec	Tadashi	Kawamata	
©	ADAGP,	Paris,	2017	
©	Tadashi	Kawamata	
Photo.	archives	kamel	mennour	
Courtesy	the	artist	and	kamel	mennour,	Paris/London 
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3.2. L’AVENTURE MONOCHROME 
 
« Entre ces deux pôles extrêmes – la manifestation de l’absolu et le rire nihiliste –, 
tout l’éventail des possibilités peut donner lieu à des versions monochromatisées. 
Les unes aspirent à la beauté, les autres au sublime, d’autres encore relèvent du 
spiritualisme, du matérialisme, de l’ironie ou du désespoir. Il en est de toutes les 
couleurs, et encore des blanches, des noires. On en rencontre des petites et des 
grandes, des lisses et des fripées, des rugueuses, des chaotiques, des brillantes, des 
mates et des satinées. Elles peuvent être peintes à l’huile, à l’acrylique, à la 
détrempe, avec un pinceau, une brosse, un rouleau ou un pistolet. Les unes sont 
exécutées par l’artiste en personne, d’autres, plus rares, il est vrai, par ses 
assistants du moment. Bref, il en est de toutes sortes, et le genre, si étroit qu’il 
paraisse a priori, n’en offre pas moins d’inépuisables possibilités d’invention aux 
artistes imaginatifs qui mettent ainsi à l’épreuve la sagacité des commentateurs. »  
Denys Riout, La peinture monochrome. Histoire et archéologie d’un genre, 2006  
 
Casimir Malevitch, en peignant le Carré blanc sur fond blanc en 1918, confère à la 
couleur un puissant pouvoir de sensation d’espace infini. Par son geste ouvrant les 
perspectives du cosmos, il amorce une réflexion spirituelle incarnée quelques décennies 
plus tard par « Yves le Monochrome ». Cette section invite le visiteur à interroger les 
multiples approches de la monochromie, depuis le manifeste fondateur de Klein en 
1947, L’Aventure monochrome, jusqu’aux années 1980. Si la monochromie relève d’une 
conception purement conceptuelle chez Claude Rutault, cette pensée est absolument 
niée par Robert Ryman, qui voit dans ses toiles prétendument blanches un horizon qui 
permet à « d’autres choses de devenir visibles ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Robert	Ryman,	Chapter,	1981		
Huile	sur	toile	de	lin,	4	attaches	métalliques		
©	Centre	Pompidou,	MNAM-CCI/Philippe	Migeat/Dist.	RMN-GP		
©	Adagp,	Paris	201	
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Yves	Klein,	Pigments	purs,	1957	/	Claude	Rutault,	D'où	je	viens	où	j'en	suis	où	je	vais,	2015	
Au	premier	plan	:	
Yves	Klein,	Pigments	purs,	1957		
installation	originale	1957	–	recréation	2017Cadre	en	bois,	sable	et	pigments	bleus,		
Paris,	Collection	particulière		
©	Succession	Yves	Klein	c/o	ADAGP	Paris,	2018		
Prise	de	vue	:	©	Centre	Pompidou-Metz	/	Photo	Jacqueline	Trichard	/	2018	/	Exposition	L'Aventure	de	la	couleur	
Au	fond	:	
Claude	Rutault	D’où	je	viens	où	j’en	suis	où	je	vais,	2015		
Paris,	Centre	Pompidou,	Musée	national	d’art	moderne		
©	Claude	Rutault.	Galerie	Perrotin		
Prise	de	vue	:	©	Centre	Pompidou-Metz	/	Photo	Jacqueline	Trichard	/	2018	/	Exposition	L'Aventure	de	la	couleur	

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
	
	
Yves	Klein,	M	72,	Monochrome	jaune	“violet”,	1957	
Pigment	pur,	résine	synthétique,	enduit	sur	toile	collée	et	clouée	sur	contreplaqué,	29,4	x	87,5	x	4,7	cm	
Paris,	Centre	Pompidou,	Musée	national	d’art	moderne	
©	Centre	Pompidou,	MNAM-CCI/Bertrand	Prévost/Dist.	RMN-GP	
©	Succession	Yves	Klein	c/o	Adagp,	Paris,	2017 
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3.3. LA COULEUR VIVANTE 
 
« J’ai découvert le néon. C’est la couleur vivante, une couleur par-delà la couleur. 
La plume et le pinceau sont dépassés. Le néon exprime plus fidèlement la vie 
moderne, il existe dans le monde entier. Avec le néon, vous pouvez projeter l’idée de 
couleur en mouvement, c’est-à-dire un mouvement de la sensibilité, sans 
agitation.» 
Martial Raysse, entretien avec Jean-Jacques Lévêque, « La beauté, c’est du mauvais 
goût », 1965 
 
En 1960, un groupe d’artistes – parmi lesquels Yves Klein, Raymond Hains et Martial 
Raysse – dessine une voie alternative à la domination du Pop Art américain émergent. 
Selon les mots du critique d’art Pierre Restany qui les baptise les Nouveaux réalistes, 
ces artistes « considèrent le monde comme un tableau, le grand œuvre fondamental 
dont ils s’approprient des fragments dotés d’une universelle signifiance. Ils nous 
donnent à voir le réel dans sa totalité expressive. » Grâce à l’emploi de couleurs 
exacerbées et à l’intégration d’objets du quotidien dans leurs installations, ils opèrent 
un « recyclage poétique du réel urbain, industriel et publicitaire. » Les couleurs 
outrancières des œuvres de Raysse, vecteurs d’exaltation du monde moderne, servent 
autant au pastiche qu’à une critique acerbe de notre société de consommation, qui tend 
à uniformiser notre culture visuelle. 
 
Cette philosophie utopique se trouve également incarnée dans les années 1960 par des 
collectifs d’architectes comme Archigram puis Archizoom qui intègrent le vocabulaire 
fictionnel et visuel du Pop Art dans leurs projets. La maquette du Luna Park d’Andrea 
Branzi est ainsi le parfait exemple d’une « architecture de la superproduction, de la 
surconsommation, de la surincitation à la consommation, du supermarché et de 
l’essence super. » Quelques années plus tard, c’est au tour de Richard Rogers et Renzo 
Piano de concevoir une machine à exposer. Pour abriter le Centre Pompidou de Paris, le 
duo d’architectes imagine un bâtiment novateur où la couleur est structurante : le 
jaune, le rouge, le bleu et le vert rythment la façade toute en révélant un code, 
régissant la circulation des flux.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

	
	

Martial	Raysse	(1936	-	)	
Raysse	Beach	
1962	/	2007	

CPM©	Photo	Remi	Villagi 
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3.4. LA COULEUR EN PENSÉE 

 
« J’ai plaisir à travailler avec la couleur, et plus précisément – pour utiliser un 
grand mot – avec la couleur comme pensée. La couleur offre pour moi la possibilité 
d’introduire quelque chose de l’ordre de la philosophie ou de la pensée, mais sans 
mots ; une pensée qui serait totalement de l’ordre du visuel, de l’indicible. » 
Daniel Buren, entretien réalisé à l’occasion de l’exposition « Daniel Buren, échos, 
oeuvres in-situ », Centre Pompidou-Metz, 2011  
 
En rupture avec les réflexions spirituelles et expressives, de nouvelles approches 
émergent au tournant des années 1960, envisageant la peinture comme déconnectée de 
la subjectivité de l’artiste. La couleur n’est plus le résultat d’un choix guidé par des 
considérations scientifiques, perceptuelles ou esthétiques, mais appréhendée comme un 
ready-made, un élément industriel qui permet de dépasser l’époque de la peinture      
« classique », du tableau chevalet et de la palette qui paraissent définitivement 
obsolètes. 
Cette séquence sera introduite par le film Color aid de Richard Serra, qui met en scène 
en gros plan une pile de feuilles colorées que l’artiste tourne, une par une, du bout du 
doigt. Cette oeuvre est probablement inspirée par l’enseignement de son professeur 
Josef Albers, dont l’ouvrage L’Interaction des couleurs paru en 1963 fut 
particulièrement important dans les recherches du courant minimaliste américain, de 
l’art conceptuel et du Colorfield painting, incarnées dans l’exposition par la présence de 
Donald Judd, Ellsworth Kelly, John Baldessari ou encore Kenneth Noland. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
	

 
Joseph	Kosuth,	276	(On	Color)(Yellow),	1990-2016	
Joseph	Kosuth,	276	(On	Color)(Yellow),	1990-2016	
©	Adagp,	Paris	2018	©	Centre	Pompidou-Metz	/	Photo	Jacqueline	Trichard	/	2018	/	Exposition	L'Aventure	de	la	couleur.	Œuvres	phares	
du	Centre	Pompidou,	vues	d'exposition
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Ellsworth	Kelly,	Black	White	(Noir	Blanc),	Centre	Pompidou,	Musée	national	d’art	moderne,	1988		
Huile	sur	toile,	2	panneaux	joints	223,5	x	231,1	cm	
Don	de	l’artiste	en	l’honneur	de	Dominique	Bozo		
©	Ellsworth	Kelly	Foundation.		
Photo	:	courtesy	Matthew	Marks	Gallery,	New	York  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
	
	
	
	
	
	
Aurelie	Nemours,	Sans	titre	(Ligne),	1988-1990	
Peinture	acrylique	sur	toile,	80	x	720	cm	
Paris,	Centre	Pompidou,	Musée	national	d’art	moderne	
©	Centre	Pompidou,	MNAM-CCI/Philippe	Migeat/Dist.	RMN-GP	
©	Adagp,	Paris	2017 



 

 
L’AVENTURE DE LA COULEUR / DOSSIER DÉCOUVERTE 

	

13	

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
	
Daniel	Buren,	Jamais	deux	fois	la	même,	13eme	présentation,	travail	in	situ,	1968-2018	
Daniel	Buren,	Jamais	deux	fois	la	même,	13eme	présentation,	travail	in	situ,	1968-2018	
©	Adagp,	Paris	2017	©	Centre	Pompidou-Metz	/	Photo	Jacqueline	Trichard	/	2018	/	Exposition	L'Aventure	de	la	couleur.	Œuvres	phares	
du	Centre	Pompidou,	vues	d'exposition
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DANS LE FORUM 
 
Jesús Rafael Soto, Pénétrable jaune, 1999 
24.03 à 02.10.18 
Forum  
 
En avril 1967, lors de son exposition personnelle à la galerie Denise René, Jesús Rafael 
Soto montre pour la première fois une « oeuvre dans l’espace ». Il s’agit d’un ensemble 
de tiges d’aluminium qui, accrochées à une croix grecque suspendue au plafond, 
descendent jusqu’au sol et forment ce que l’artiste appelle alors un « Volume 
suspendu». Ce premier « Pénétrable » résulte d’une longue évolution, que Soto relate en 
2001 dans ses conversations avec Ariel Jiménez : « Ce fut un processus très long qui est 
peut-être venu – je le dis maintenant – de la fascination pour tout ce qui se produisait 
entre les feuilles de Plexiglas de mes premières œuvres. J’avais toujours envie de 
rentrer à l’intérieur. Plus tard, quand j’ai commencé à travailler avec les tiges en métal 
superposées devant l’arrière fond strié, je me suis demandé ce qui arriverait si je 
pouvais me mettre à l’intérieur de la vibration. » 
 
Le « Pénétrable » présenté au Centre Pompidou-Metz, un parallélépipède de grandes 
dimensions traversé de fils de nylon et de fer suspendus à des barres métalliques, fait 
partie d’une vaste série dont il déploiera des versions sonores. Emblématique de l’art 
optique et cinétique qui tend à transformer les rapports entre l’oeuvre et le public, le 
Pénétrable jaune offre au visiteur une véritable expérimentation physique de l’espace. 
Traversé par la lumière, il existe en tant que sculpture, mais n’atteint son véritable 
objectif que lorsqu’il est parcouru. La perception du spectateur est non seulement 
visuelle, mais mobilise tous ses sens, dans une relation à la fois corporelle et 
sensorielle à l’oeuvre devenue espace physique et mental. Soto invite ainsi le 
spectateur à éprouver la matière et à voir l’invisible, à physiquement pénétrer la 
couleur.  
 
Nous vous informons que cette œuvre est fragile, aussi lors d’une visite avec votre 
classe, il faudra informer vos élèves d’y pénétrer par petits groupes de 10 et de ne 
pas tirer sur les filaments jaunes. 
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5. ATELIER JEUNE PUBLIC 

 
UN ATELIER À NE PAS MANQUER AVEC VOS ÉLÈVES 
 
L’ATELIER D’AQUARELLE DANS L’EAU  
Sarkis  
17.03.18> 01.07.18 
Désireux de transmettre sa fascination pour une pratique singulière de l’aquarelle, 
l’artiste Sarkis a mis au point une œuvre participative. 
« Quand je plongeais mon pinceau dans l’eau, j’apercevais que la couleur quittait le 
bout de mon pinceau et commençait à voyager dans l’eau avec une certaine vitesse. Le 
rouge voyageait plus vite que le jaune, le jaune voyageait plus vite que le bleu et le 
vert. Les couleurs avaient leur propre vitesse ! » 
Le temps d’un atelier, après l’exploration de l’exposition L’Aventure de la couleur les 
enfants donnent vie aux couleurs et c’est à un véritable voyage qu’ils vont entreprendre 
en réalisant leurs propres aquarelles dans l’eau. 
 
POUR LE PUBLIC SCOLAIRE 
LUNDI+JEUDI+VENDREDI 
De la maternelle grande section à la cinquième 
De 10 :00 à 12 :00 
De 13 :00 à 15 :00 
2h / 100€ pour un groupe de 30 élèves maximum 
POUR LE PUBLIC INDIVIDUEL 
SAMEDI+DIMANCHE+JOUR FERIÉ (sauf le 1er mai) 
5-7 ans : 11 :00 
8-12 ans : 15 :00 
1h30 / 5€ 
		

	
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

	Sarkis	©	Photo	Frac	Alsace 
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6. AUTOUR DU PARCOURS 

 
 
FÊTE DES COULEURS 
SAM. 24.03 + DIM. 25.03 
Pendant tout un week-end, le Centre Pompidou-Metz fait de l’exposition L’Aventure de 
la couleur une fête à laquelle tous sont conviés. Une performance colorée et culinaire 
exceptionnelle d’Antoni Miralda et Dorothée Selz propose un voyage à travers la 
couleur, L’Atelier d’aquarelle dans l’eau de Sarkis sera une pause poétique et 
chromatique pour les 5-12 ans, la visite en famille « Tout en couleur », un parcours 
ludique et créatif à travers des œuvres phares du XXème siècle, et enfin un atelier 
ouvert à tous pour imaginer, créer et s’évader avec des couleurs mises à disposition. 
	
VISITE EN FAMILLE... TOUT EN COULEUR 
SAM. 24.03 + DIM. 25.03 – 15:00 
4 € par participant (enfants et parents, en + du billet d’entrée pour les + de 25 ans). Gratuit pour les 
titulaires du PASS-M et du PASS-M jeune.  
De 5 à 9 ans 

	
VOYAGE À TRAVERS LA COULEUR / Rituel comestible 
Antoni Miralda et Dorothée Selz 
Les artistes Antoni Miralda et Dorothée Selz ont créé de 1967 à 1975 des fêtes et rituels d’un nouveau 
genre, notamment autour de la nourriture, pour marier les cultures. Se nommant «traiteurs-coloristes» dès 
1967, ils développent un art qui se déguste, partagé lors de cérémonies collectives. Pour la «Fête des 
couleurs», le duo vous invite à la célébration d’un voyage de la couleur, puis à un rituel comestible, 
performance historique réinventée pour l’occasion. Venez prendre part à cette cérémonie participative pour 
célébrer ensemble les goûts et les couleurs ! 
 
PERFORMANCE PARTICIPATIVE 
SAM. 24.03 - À partir de 14:30 - Accès libre sur inscription à fetedescouleurs@centrepompidou-metz.fr 
 
L’ATELIER D’AQUARELLE DANS L’EAU 
Sarkis 
SAM. 24.03 + DIM. 25.03 – 11:00 + 15:00 
5 € par participant (enfants et parents, en + du billet d’entrée pour les + de 25 ans). 
À partir de 5 ans. 
La présence d’un adulte est nécessaire pour ces ateliers. 
 
ATELIER OUVERT À TOUS 
L’équipe du Centre Pompidou-Metz vous propose un atelier d’expression autour de la couleur pour rêver, 
imaginer et créer.  
10:00 → 18 00 (en continu) 
Accès sur présentation d’un billet d’accès aux expositions. 

 

NUIT ETUDIANTE 
ME 04.04.17– 18:00 > 00:00 
Ouvert à tous 
Dans le cadre des JACES, Journées art et culture dans l’Enseignement supérieur, le 
Centre Pompidou-Metz s’associe à l’Université de Lorraine pour mettre en valeur les 
talents artistiques et culturels des étudiants. Musique, danse, théâtre, lecture, tout 
converge cette année vers l’exposition L’Aventure de la couleur avec l’exacerbation des 
couleurs pop de Martial Raysse, la couleur conceptuelle de Joseph Kosuth, le 
monochrome de Yves Klein ou encore les papiers découpés de Henri Matisse. 
D’autres institutions culturelles partenaires participeront à cette nuit magique. 
	
19 :00 conférence sur l’exposition par Anne Horvath, chargée de recherches (60’)-Auditorium Wendel 
Ouverture en nocturne de l’exposition L’Aventure de la couleur : 18:00 > 22:00 
Programme détaillé sur centrepompidou-metz.fr 
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Des places sont réservées aux enseignants par l’Atelier Canopé 57. 
Vous pouvez vous y inscrire en allant sur le site http://www.cndp.fr 
 
Entrée libre dans la limite des places disponibles, sur présentation d’un billet d’accès aux expositions du 
jour. 
Les titulaires d’un PASS-M ou PASS-M jeune, les moins – de 26 ans et étudiants de + de 26 ans 
bénéficient de l’entrée gratuite aux expositions (sur présentation d’un justificatif). 

	

 

 
 
 
 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

Nuit	Etudiante	©	Centre	Pompidou-Metz 
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7. BIBLIOGRAPHIE DE CANOPÉ 57 
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8. INFORMATIONS PRATIQUES 
 
 
OFFRES POUR LE PUBLIC SCOLAIRE  
 
 
 
Atelier-visite 
Les ateliers-visites sont spécifiquement adaptés aux 5-12 ans et se déroulent dans 
des espaces dédiés, ludiques et colorés et dans les lieux d’exposition (2h). 
 
Visite guidée  
La visite est animée par un médiateur Jeune Public qui crée une interaction ludique 
entre l’élève et l’œuvre : les thématiques des visites sont liées aux expositions en 
cours, ou à l'architecture du Centre Pompidou-Metz (1h30).  
 
Des visites autonomes sont possibles. Des outils de transmission sont mis à la 
disposition des professeurs pour préparer leur venue (dossiers découverte, livrets pour 
les élèves).  
 
 
ACCUEIL AU QUOTIDIEN 
 
Le Centre Pompidou-Metz accueille les groupes les lundi, mercredi, jeudi et vendredi.  
 
RÉSERVATIONS 
 
Période de réservation 
 
Ouverture des réservations  le 1er septembre 2017 pour la période du 11 septembre au  
31 décembre 2017 et le 6 décembre 2017 pour la période du 8 janvier au 6 juillet 2018.  
 
 
Modes de réservation  
 

- par Internet www.centrepompidou-metz.fr / Billetterie en ligne 
- par mél en écrivant à reservation.scolaire@centrepompidou-metz.fr  
- par téléphone au 03 87 15 17 17 du lundi au vendredi et hors jours fériés 

 
Pour toute réservation à J-20, seul le mode de réservation par téléphone sera pris en 
compte. 
Pour les maternelles, les réservations se font uniquement par mél ou par téléphone.  
 
 
TARIFS  
 

- Visite guidée d’une heure trente pour une classe de 35 élèves maximum,  70 € 
- Atelier/visite de deux heures pour une classe de 30 élèves maximum, 100 € 
- Visite en autonomie d’une heure pour une classe de 35 élèves maximum, gratuit 
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HORAIRES (HORS PERIODE DE VACANCES SCOLAIRES DE LA ZONE B) 
 
Les lundi, jeudi et vendredi, les horaires sont les suivants : 
 
Matin : créneaux avec Médiateurs Jeune Public entre 10h et 12h 
Après-midi : créneaux avec Médiateurs Jeune Public entre 13h et 16h 

 
En plus du public scolaire, le mercredi est réservé aux publics spécialisés, aux 
centres aérés. 
 
Pour toute information, nous sommes à votre disposition au 03 87 15 17 17. 
 
 
POUR ALLER PLUS LOIN 
 
LES WORKSHOPS 

 
Depuis son ouverture, le Centre Pompidou-Metz développe des actions d’éducation 
artistique et culturelle de la maternelle à la terminale. 
 
Pour tout renseignement, envoyer un mél à Anne Oster, chargée de médiation et des 
actions éducatives : anne.oster@centrepompidou-metz.fr  / 03 87 15 39 84 
 
 
RESSOURCES  
 
PROFESSEURS RELAIS 

	
Des formations personnalisées sont dispensées par les professeurs relais, sur rendez-
vous les mercredis. 

Pour tout renseignement s'adresser à professeur.relais@centrepompidou-metz.fr  

OUTILS  
 
Le Centre Pompidou-Metz développe des outils de découverte, en étroite collaboration 
avec des professeurs missionnés par l'Education Nationale. Ces outils sont mis à 
disposition pour préparer ou approfondir la visite. 
Il est possible de les consulter sur le site : http://www.centrepompidou-metz.fr/dossiers 
 
 
ACCESSIBILITE OU « L’ART DE PARTAGER » 
	
Pour un partenariat enseignement spécialisé et champ social avec accueil adapté, merci 
de contacter Jules Coly jules.coly@centrepompidou-metz.fr (visites et ateliers gratuits 
sur signature d’une convention).
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NOTES 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce document a été réalisé par le pôle des Publics et de la Communication du Centre Pompidou-Metz. Il est réservé exclusivement à une 
utilisation dans un cadre pédagogique 


